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Prologue
— Encore un peu de café ?
Nick refusa d’un signe de tête et jeta un regard interrogateur à son ancien patron, et désormais meilleur ami. Ils étaient installés sur la terrasse de la magnifique résidence qu’occupait Ray à Piper Mansion. Comme toutes les fois que Nick venait à Sydney, ils avaient déjeuné ensemble.
Ray l’avait longuement interrogé sur son projet de complexe touristique, et avait paru sincèrement enthousiaste devant la tournure que prenaient les événements. Il avait promis de venir visiter l’île à la première occasion.
Pourtant, Nick savait que quelque chose n’allait pas. Il le sentait. Il avait toujours été doué pour ce genre de choses.
— Tu as l’air préoccupé, Ray, observa-t-il.
Son ami tourna la tête vers lui, ses yeux gris légèrement voilés.
— Je n’arrive pas à définir exactement ce que je ressens, répondit-il. J’ai juste cette impression viscérale que… je n’en ai plus pour longtemps.
Nick fut complètement pris de court par cet aveu.
— Qu’est-ce que tu racontes ? Tu es allé voir un médecin ?
— Oui. J’ai fait un bilan complet il y a peu.
— Et ?
Ray haussa les épaules.
— Le médecin m’a juste conseillé de perdre un peu de poids, et de boire un peu moins.
— Mais il t’a diagnostiqué un quelconque problème ?
— Non. Les tests de routine sont tous normaux.
— Et tu te sens mal ? Tu souffres ?
— Pas vraiment. Mais nul n’est éternel, Nick.
— Tu n’es pas particulièrement vieux !
— J’aurai soixante et un ans cette année.
C’était donc ça, songea Nick avec soulagement. Ray faisait un peu tardivement la crise que d’autres traversaient à quarante ou cinquante ans.
— J’ai donc décidé de modifier mon testament. J’aurais dû le faire après la mort de Jess, mais je n’en ai pas eu le courage.
— Assure-toi que je n’y figure pas, alors. Tu as déjà assez fait pour moi.
Nick estimait en effet qu’il devait tout à Ray. L’homme d’affaires lui avait donné sa chance, une éducation, un travail. Il lui avait appris toutes les ficelles du management, de la finance, lui avait ouvert le monde du showbusiness. Et pour couronner le tout, il avait permis à Nick d’investir dans un film qui s’était avéré un immense succès.
La Fiancée du bush avait été un projet que personne n’avait voulu financer, ce que tout le monde avait regretté après coup. Nick n’avait qu’un quart des parts du film, mais elles lui avaient déjà rapporté près de vingt millions de dollars.
— Je pensais que tu aimerais avoir ma Rolls, reprit Ray après un silence pensif. Son moteur tourne toujours à merveille. Je me rends bien compte que tu préfères les voitures plus sportives, mais rien ne vaut une Rolls.
Nick ne put retenir un sourire.
— D’accord. Tu peux me la léguer.
De fait, il adorait cette voiture. Combien d’heures avait-il passées, plus jeune, à la laver et à la faire briller ? Sitôt qu’il s’installait derrière le volant, il avait eu l’impression d’être un prince. Le seul point noir était l’uniforme de chauffeur qu’il portait alors…
Une expérience qui lui avait profondément déplu. Lorsqu’il arborait ce costume, les gens le traitaient différemment… Comme s’il leur était inférieur. Mais jamais il ne l’avait avoué à Ray.
— J’aimerais également faire de toi mon exécuteur testamentaire, poursuivit son ami, l’air absorbé. Si ça ne te dérange pas, bien entendu.
— Bien sûr que non, ça ne me dérange pas. J’en serai honoré.
— Parfait. J’aimerais aussi te nommer tuteur de Sorrel jusqu’à ce qu’elle atteigne l’âge de vingt-cinq ans.
A ces mots, Nick se raidit sur sa chaise. Puis il se rappela que ce rôle était parfaitement hypothétique, et se détendit quelque peu. Les probabilités que Ray meure aussi jeune étaient faibles.
Faibles, mais pas nulles, songea-t-il aussitôt. Et si cela arrivait, alors Nick se retrouverait dans une situation délicate.
Car depuis qu’il l’avait vue, deux ans plus tôt, il avait pris soin d’éviter la fille unique de son ami. Ce Noël-là, elle lui était apparue comme très différente de l’adolescente maigrelette et un peu maladroite dont il se souvenait. Pas de doute là-dessus : le vilain petit canard s’était transformé en cygne !
D’où venaient ces courbes magnifiques ? Ces longues mèches blondes ? Et cette démarche si troublante ?
Ses yeux avaient changé, eux aussi. Le vert de ses pupilles, serties comme deux émeraudes au sein d’un visage aux proportions parfaites, n’en paraissait que plus spectaculaire.
A peine Nick avait-il plongé le regard dans ces yeux qu’il avait été submergé par une vague d’intense désir. Et les choses ne s’étaient pas améliorées lorsqu’elle l’avait coincé sous une branche de gui et avait planté sur ses lèvres un baiser innocent. Car malgré sa transformation physique, Sorrel était encore une jeune femme sans expérience…
Nick se rappelait sa propre réaction avec un certain embarras, car elle n’avait rien eu d’innocent, elle ! Il avait dû faire appel à toute sa volonté pour ne pas transformer ce chaste baiser en une étreinte torride. Si Sorrel avait pu se douter une seule seconde des pensées qui lui avaient traversé l’esprit, elle ne l’aurait certainement pas regardé avec une telle vénération !
Nick avait donc pris soin de se tenir à l’écart depuis cette date, et s’était toujours assuré, avant de rendre visite à Ray, qu’il ne risquait pas de croiser Sorrel. A l’exception des fêtes de Noël, qu’il n’envisageait pas de passer loin de cette maison qu’il considérait presque comme la sienne. Mais il avait veillé, l’année passée, à venir avec une petite amie. Et à ne surtout pas se retrouver seul à proximité de la boule de gui attachée au plafond… Cela ne l’avait pas empêché de remarquer que Sorrel devenait de plus en plus désirable.
Son regard dériva lentement vers la piscine, et un autre souvenir lui vint à l’esprit. Celui d’un second incident, lorsqu’il avait vu Sorrel descendre lentement les marches vers le bassin où il était en train de se baigner. Elle était vêtue d’un minuscule Bikini bleu turquoise qui avait fait monter son niveau de testostérone en flèche…
Malheureusement, sa petite amie de l’époque, Jasmine, n’était pas dans la piscine avec lui à cet instant : elle n’avait pas voulu se mouiller les cheveux. Sorrel, libre de ce genre de préoccupation, avait plongé la tête la première et émergé de l’eau quelques secondes plus tard, dangereusement près de lui… Ses incroyables yeux verts éclatant de plaisir, elle avait lissé ses longues mèches blondes en arrière et lui avait souri.
— Tu veux faire la course ? avait-elle proposé.
Ils avaient si souvent joué ensemble, à l’époque où elle n’était qu’une enfant, et lui le chauffeur de son père ! Le problème, c’était qu’elle n’était plus une enfant. Et lui n’était plus chauffeur. A présent, il pouvait avoir toutes les femmes qu’il voulait.
Sauf Sorrel. Elle avait beau ressembler à une adulte, elle n’en était pas encore une. Mais cela n’avait pas empêché Nick de la désirer comme il n’avait jamais désiré personne…
Il avait vu son expression blessée lorsqu’il avait avancé une lamentable excuse et était sorti de la piscine. Il avait senti son regard posé dans son dos, tel un faisceau brûlant, tandis qu’il s’éloignait, faisant de son mieux pour ne pas se mettre à courir.
Quand elle était sortie à son tour de la piscine, Nick était déjà loin, et il avait entraîné Jasmine avec lui.
Et depuis, il n’avait pas revu Sorrel. Mais si Ray mourait et qu’il devenait le tuteur de la jeune femme, il ne pourrait pas continuer à l’éviter ainsi.
— Cette perspective n’a pas l’air de te ravir, reprit son ami. Je sais que c’est beaucoup demander mais…
— Pas du tout, l’interrompit aussitôt Nick. Tu sais que je ferais n’importe quoi pour toi. Je me demandais juste si je suis l’homme idéal pour ça.
— Pourquoi ? Parce que tu n’as pas encore d’enfants ?
— Entre autres raisons…
« Comme le fait que j’ai du mal à ne pas coucher avec ta fille… » Mais il n’allait évidemment pas dire une chose pareille. Nick ne supporterait pas de perdre un ami comme Ray, de le voir le regarder avec méfiance et dégoût. La confiance que son mentor plaçait en lui comptait plus que tout au monde.
— Tu ne crois pas que Jim et Flora feraient un meilleur choix ? suggéra-t-il d’un ton faussement dégagé.
La gouvernante et son mari, l’intendant du domaine, travaillaient pour Ray depuis des années. Ils étaient tous deux adorables et, bien que sans enfants, feraient sûrement de bien meilleurs tuteurs que lui.
— Non, répondit fermement le maître des lieux. Ils ne sont pas de ma famille.
— Moi non plus, lui rappela Nick.
— Tu es comme un fils pour moi. Ecoute, je sais exactement ce qui te trouble.
Nick tressaillit.
— Vraiment ?
— Oui. Il faudrait être aveugle et sourd pour ne pas se rendre compte que Sorrel a le béguin pour toi. Ça fait des années que ça dure. Mais ce n’est qu’une fascination d’adolescente, qui lui passera dès qu’elle quittera son école de filles et fera son entrée dans le monde. Les garçons vont se battre pour elle. Et pas seulement ceux de son âge, mais des types plus vieux avec des intentions moins honorables. Et c’est là que tu interviendras.
— Je ne suis pas sûr de comprendre ce que tu attends de moi, maugréa Nick, tentant de réprimer un pincement de jalousie à l’idée que Sorrel puisse avoir un petit ami.
— Tu as de l’expérience. Tu connais le côté sombre de la vie.
« Et je l’ai vécu », aurait pu ajouter Nick.
— Tu sais que la fortune dont héritera Sorrel intéressera des types sans scrupule. Des types qui essaieront de mettre la main dessus à tout prix, et qui pourraient profiter de la naïveté d’une jeune femme.
Nick acquiesça lentement.
— L’argent ne fait pas le bonheur, reprit Ray, c’est bien connu. Je ne veux pas que Sorrel se retrouve soudain riche trop jeune. Je veux qu’elle mène une vie normale avant de gérer seule son héritage.
— Ray, tu t’en fais pour rien. Tu vas probablement vivre jusqu’à cent ans.
L’intéressé eut un haussement d’épaules presque indifférent.
— C’est possible. Mais dans le cas contraire, je veux m’assurer que Sorrel n’héritera pas de ma fortune avant d’avoir vingt-cinq ans. Avant cela, elle ne recevra que de quoi payer ses études. Et ces versements cesseront dès qu’elle trouvera un travail.
— Tu ne trouves pas ça un peu sévère ?
— Je ne veux pas gâcher sa jeunesse. Je veux qu’elle apprenne à la dure, comme les autres, et qu’elle comprenne que l’argent ne se trouve pas sous le sabot d’un cheval.
— Et la maison ?
— Tu en auras l’usufruit jusqu’à ce que Sorrel en hérite. Evidemment, j’attends de toi que tu la laisses habiter ici avec toi avant cette date, si c’est ce qu’elle désire.
— Tu te rends compte qu’elle pourrait refuser ce testament ?
— Elle ne le fera pas. Sauf si elle tombe entre les mains d’un bon à rien. Et ton rôle sera de protéger ma petite fille des bons à rien de ce monde. Les escrocs, les coureurs de dot…
— J’espère ne pas avoir à le faire.
— Moi aussi. Mais je préfère avoir tout prévu, le meilleur comme le pire. Et je sais que tu as les qualités nécessaires pour protéger Sorrel : intelligence, compassion, et juste ce qu’il faut de cynisme.
Nick ne put retenir une grimace.
— Je ne savais pas que le cynisme était une vertu.
— En temps normal, ça ne l’est pas. Mais ma fille est bien trop naïve. Elle a besoin d’un tuteur qui ne se laissera pas berner par les belles manières ou le physique de ses admirateurs. De quelqu’un qui verra clair dans leur jeu. Et qui n’hésitera pas à faire enquêter sur leur compte.
Nick se mit à rire.
— En d’autres termes, tu penses qu’un voyou comme moi sera plus à même de détecter ses semblables ?
— Ne me dis pas que tu te considères toujours comme un voyou ? fit Ray d’un air surpris.
— Tu peux arracher un gamin à la rue, mais tu n’arracheras jamais la rue de l’âme du gamin, répliqua Nick.
— A ceci près que tu n’es plus un gamin. Tu es devenu un homme. Et quelqu’un de bien. Je suis très fier de toi.
Nick sentit son cœur se serrer, et soupira :
— C’est noté. A présent, arrête de parler comme si ta dernière heure était arrivée. Tu as vingt ou trente ans devant toi au moins.
— J’espère que tu as raison. Mais dans le cas contraire, promets-moi de veiller sur ma fille jusqu’à ce qu’elle ait vingt-cinq ans. Donne-moi ta parole.
Nick fit donc la seule chose à faire étant donné les circonstances : il regarda Ray droit dans les yeux et lui donna sa parole.
Une parole qu’il espérait secrètement ne jamais devoir respecter…
*  *  *
Nick n’était revenu à Happy Island que depuis trois semaines lorsque le téléphone sonna. Entre deux sanglots, Flora l’informa de la mort de Ray, dans son sommeil, la nuit précédente.
— Est-ce que tu peux venir, Nick ? demanda-t-elle. Je sais que Ray a fait de toi son exécuteur testamentaire. Il me l’a dit. Il t’a également nommé tuteur de Sorrel, n’est-ce pas ?
Nick ferma les yeux, envahi d’un mélange brutal d’émotions. La stupeur. Le chagrin. La frustration.
La vie était décidément perverse et cruelle. Mais cela, il le savait déjà.
— Sorrel a besoin de toi, ajouta Flora. Elle n’a personne d’autre.
C’était vrai. Ray et Jess avaient eu leur fille assez tard, après avoir abandonné tout espoir de concevoir un jour un enfant. Sorrel n’avait ni frère ni sœur, et tous ses grands-parents étaient décédés. Ray était fils unique, et Jess n’avait qu’un frère, le mouton noir de la famille, qui ne se matérialisait que lorsqu’il avait besoin d’argent. Ce minable n’était même pas venu à l’enterrement de sa sœur.
Oui, Sorrel était bel et bien seule au monde, à présent.
— La pauvre petite est sens dessus dessous, sanglota Flora.
Nick comprit qu’il lui faudrait tout faire pour réprimer son désir pour Sorrel. L’enfouir profondément et ne plus y penser. Car il ne pouvait pas trahir Ray. Il ne pouvait pas abandonner Sorrel au moment où elle était le plus fragile.
Et la dernière chose dont elle avait besoin, c’était d’un tuteur qui tirerait avantage de sa vulnérabilité pour satisfaire son désir !
— Je vais affréter un avion tout de suite, répondit-il. Sorrel est toujours au lycée ?
— Oui.
— Dans ce cas, qu’elle y reste jusqu’à mon arrivée. Et ne te fais pas de souci pour les funérailles, Flora. Je m’occupe de tout.
— Merci, Nick. Dieu te bénisse.
Nick n’était pas très sûr que Dieu le bénirait jamais. Mais il avait fait une promesse à Ray, une promesse qu’il comptait bien respecter : celle de protéger sa fille de tous les vauriens et autres mauvais garçons de ce monde.
Même s’il lui fallait s’inclure dans le lot !
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Dans quelques jours, Sorrel va revoir Nick Coleman
pour la premiére fois depuis neuf mois. En songeant
a ces retrouvailles, qui autrefois Iauraient réjouie, elle
ne peut contenir son anxiété. Car si elle est amoureuse
de lui depuis ’adolescence, Nick I’a toujours traitée
comme une jeune femme immature et sans intérét.
Heureusement, dans quelques mois, elle fétera son
vingt-cinquiéme anniversaire, et, ce jour-1a, Nick
Coleman cessera enfin d’étre son tuteur. Et dés lors
jamais plus, se promet-elle, elle n’aura de contact
avec celui dont la froideur et 'indifférence I’ont tant
fait souffrir...
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